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bres postérieurs, la flexibilité de la colonne 
lombaire, enfin les inclinaisons variées des 
rayons osseux de ces membres les uns sur les 
autres. Ainsi le second rayon, le fémur arti- 
culé avec l’ilium est obliquement dirigé en 
avant en sens inverse de l'humérus, le tibia 
est oblique en arrière, ie canon dirigé dans le 
même sens que le fémur, et tous les angles 
alternes qu'ils forment ne doivent-ils pas rem- 
plir ici le même but que l'angle scapulo-hu- | 
méral dans le membre antérieur ? 

Lorsque, par l’effet de la contraction mus- 
culaire, tous ces angles se ferment, le membre 
raccourci peut être porté en avant sous le 
centre de gravité; et lorsque, ainsi fléchi, il 
prend à terre un point d'appui, il peut être 
comparé, suivant M. Girarp, à un véritable 
ressort placé entre deux corps de masses iné- 

gales, la terre d’une part, le corps de l’autre, 
qui dans sa détente devra communiquer une 

impulsion à celui qui lui offrira le moins de 

résistance. Or, la détente des membres posté- 
rieurs, c’est le déploiement de leurs rayons et 

l'agrandissement des angles qu’ils forment par 
la contraction des muscles extenseurs. Le 

mouvement qu'ils impriment dans leur exten- 
sion doit se communiquer de bas en haut, puis- 
que la terre inerte réagit contre lui, et se pro- 
pager, sans rien perdre de son intensité, au ra- 
chis, qui le transmet au centre de gravité, dont 
le déplacement s'opère simultanément avec le 
transport en avant des colonnes mobiles qui 
doivent le soutenir daus sa chute. 

I. De l’épaule. 

Située sur les parties latérales de la cavité 

thoracique, au-dessous du garrot et au-dessus 

de l’avant-bras, l'épaule, considérée à l’exté- 

rieur, a pour base deux rayons du squelette, 

le scapulum et l’humérus, entourés des mus- 

cles qui les font mouvoir. 
L'articulation qui réunit ces deux os peut 

étre considérée comme le centre des mouve- 

mens du membre antérieur. Caractérisée en 

effet par sa grande mobilité et placée à la 

partie supérieure du membre, elle peut, par sa 

situation, Lui imprimer des mouvemens de to- 

talité, qui suppléent à ceux des articulations 

inférieures dont la grande solidité exclut la 

mobilité en tous sens. C’est par elle que la 

colonne osseuse peut être portée au soutien 

du centre de gravité, de quelque côté qu’il soit 

déplacé. 
On doit considérer, dans l'examen de cette 

région, sa forme el son développement, sa 

longueur, sa direclion et les mouvemens dont 

elle jouit. C’est par inspection des beaux mo- 

dèles dont nous avons jusqu’à présent étudié 

les caractères extérieurs, que nous allons arri- 

ver à connaître quelles sont, sous ces rapports, 

les conditions de la belle conformation. 

L'épaule doit toujours se trouver en har- 

monie de forme et de développement avec le 

reste du corps. Dans le cheval fin, la saillie 
des muscles qui lui servent de base se dessine 

légèrement sur les faces latérales de l’enco- 
lure, et se confond insensibiement en arrière 

avec la région costale. En haut, elle est séparée 
du garrot par une dépression peu prononcée ; 
en bas, enfin, et au-dessus de lavant-bras, le 

renflement énergique des muscles établit une 
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démarcation bien tranchée entre ces deux re- 
gions. 

Dans le gros cheval de trait de belle race, 
l'épaule, comme toutes les autres régions du 
corps, lourde, massive, présente, comme elles, 
ce développement musculeux qui n’est que 
l'expression saillante de sa force et de son 
poids. 

L’excès de volume des masses musculaires, 
qui n’est jamais un défaut dans le cheval de 
ürage, nuit dans le cheval léger à la célérité 
des allures. Maïs dans l’un et l’autre, surtout 
dans le premier, on doit considérer comme 
uue défectuosité bien grave l'état de maigreur, 
d'émaciation ou d’atrophie des muscles de 
cette région. : 
Que si nous envisageons maintenant cette 

région sous le double rapport des dimensions 
et de la direction qu’elle doit avoir, nous ver- 
rons que, dans le cheval destiné aux allures 
rapides,les conditions essentielles de sa beauté 
sont sa grande longueur et son obliquité. La 
longueur de ses rayons osseux implique né- 
cessairement celle des muscles qui les recou- 
vrent, et conséquermment la grande étendue 
de leurs mouvemens ; son obliquité favorise la 
perpendicularité des puissances musculaires 
sur les bras de leviers que les os représentent. 
Nous empruntons encore ici à M.RiGor la dé- 
monstration géométrique par laquelle on peut 
prouver cette asserlion. 

Soient A (/g. 89) la direction du scapu- 

Fig. 90. 

Jum dans une épaule longue et oblique, et € 
la direction de ce même rayon dans une épaule 
courte droite. 

La seule inspection de cette figure nous dé- 
montre que les muscles représentés par les 
lignes AB et CB, qui s'étendent du sommet de 
l’'omoplate aux tubérosités internes et exter- 


